
NOTES POLITIQUES. ment considérable de la population, 
mais beaucoup aussi à la suppres­
sion, l’an dernier, de l’école des 
petits garçons dans l’ancienne cha­
pelle, dans le quartier quatre, école 
dans laquelle de 250 à 300 petits 
garçons recevaient l'instruction 
donnée par deux maîtresses seule­
ment : Mme Rocque et Mlle Denis.
C’est dans ce temps là que l’on a dû 
augmenter de deux le nombre, de 
Frères enseignant dans le col'ège.

L’école St George que l’on a cons 
truite afin de remplacer l’école dans 
l’ancienne chapelle, 
malheureusement, placée dans un Avec un surplus de $1496.28 il 
endroit assez central ; et des deux semblerait facile de faire la dé­
classes qu’elle contient une seule pense supplémentaire de $750 pour 
est occupée, et l’absence d’une école les trois classes proposées, mais 
pour les plus petites filles dans le l’on nous objectera que le chiffre 
quartier quatre est aussi cause de des dépenses cité plus haut ne com 
l’encombrement dans le couvent St prend pas les réparations et amé 
Antoine. liorations que MM. les commis-

Nous avons donc le quartier saires font dans le cours de l’année 
quatre où il n’y a pas d’école pour aux écoles qui leur appartiennent, 
les plus petites filles et la Petite et, d’un autre côté, le chiffre des 
Ferme où il n’y en a pas du tout, recettes peut être diminué si quel 
bien qu’il y ait là environ 160 en- ques contribuables font défaut de 
fants en âge d’aller à l’école et qui payer leurs taxes. Nous concédons 
ne peuventaller ni au collège ni au cela et c’est justement sur ce point 
couvent vu leur éloignement. que doivent tendre les efforts des

commissaires ; éviter les dépenses 
extraordinaires qui ne sont pas d’une 

. nécessité absolue.
Quant à la collection intégrale 

des recettes prévues c’est là un 
point qui dépasse le pouvoir des 
commissaires, mais l’on nous as­
sure que le montant des pertes de 
ce chef chaque année est bien mi 
ni me.
cotisation et rStribution men­

suelle.

tel qu’il nous est fourni par lès 
livres du secrétaire-trésorier des 
écoles pour l’année 1886-87 :

REVENUS

réponse à un commissaire, qui nous 
demandait dans l'AUiance, de faire 
connaître au public “ la nature des 
agrandissements que nous propo­
sions, leur coût probable et les 
moyens d’en effectuer le paiement. ”

Rédaction

BOIS A VENDRELE CANADA
Bois de corde de première qualité, érable, 

merisier, épinette rouge, etc., etc . 
livié à domicile. S'adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
face de la gare du Pacifique.

Le Conseil Privé siège depuis 10 
heures ce matin.

Cotisations 
Rétributions mensuelles (1 10 cts) 1,200 00 
Subventions du gouvernement..., 1,082 28

$7,460 00

Ottawa. 17 Janvier 1887 L’honorable M. Chapleau est 
parti hier pour Montréal et doit 
revenir ici demain.

Total .$8,292 28
DÉPENSES

S Traitement des instituteurs, inté­
rêts, achats de livres, ^éclaira, 
ge, chauffage, etc..................

Aux Electeurs
-DU-

OUARTIER Ho, l de la Ci é de Hull,

ELECTIONS FEDERALES
Les M. P. ont cessé d’exister. 

Le 22 février, il en sera fabriqué 
une nouvelle édition. Beaucoup 
d’appelés mais peu d’élus !

....te,796 00
A une séance tenue samedi après- 

midi, le cabinet a décidé de dissou­
dre les chambres et ordonné que 
les élections pour la Confédé, ation 
se feraient le 22 février pr, chain, 
la présentation des canditats devant 
avoir lieu le 15.

En donnant cet avis à Son Excel 
lence, les ministres fédéraux ont 
suivi l’esprit de la constitution.

L’électorat a été augmenté d’au 
moins trente pour cent, le chemin 
de fer du Pacifique est aujourd'hui 
un fait accompli, la Po'itique Na­
tionale est en péril si les libéraux 
avaient chance de monter au pou­
voir, et le Canada a passé à travers 
une crise commerciale avec un 
succès que nous n’aurions pas eu 
si le système du libre-échange de 
1874-78 eut encore été en vigueur.

Il est donc de la plus haute im­
portance que le nouvel électorat 
soit appelé à faire connaître sa voix 
sur les questions du jour. C'est à 
lui de dire s’il veut revenir aux 
jours de détresse et de misère qui 
ont caractérisé le règne de M. 
Mackenzie, ou s’il veut maintenir 
au pouvoir le cabinet actuel qui 
nous a donné le chemin de fer du 
Pacifique dont les libéraux ne 
voulaient pas et qui nous a donné 
la Politique de Protection—le Ca 
nada pour les Canadiens—politique 
dont les chefs libéraux ne voulaient 
pas et dont ils ne veulent pas 
encore.

Aujourd’hui que la lutte est dé­
cidée, c'est le devoir de tout vérita-

Soumissions tour ReliureSurplus, .$1,496 28n’a pas été,
DESSOUMtSSrOS CAOHBTfilS seront 

reçues par le soussigné, à 
qu'à SA MK DT, le 22 courant, po 
uce Statuts Révisés du Canada.

Dos spécifications ot formules de eoamie- 
>38 peuvi nt être obtenues à ce bureau.
Des garanties de la stricie exécution de 

1 ouvrage seront requises et le transport dee 
feuilles imprimées d s édifices du gouverne­
ment et la délivrance des livres roliés an 
gouvernement dovr» ee l'eiro eue fraie du 
soumissionnaire.

La plus basse ni aucune des son nisiicns 
ne tera nécessairement acceptée.

H. OHAMHKRMN,
Imprimeur 

Contrôle
Dépt. dot Impressions 

Papeterie,
Ottawa, 10 janvi

ce bureau, lue­
ur la reliureMessieurs le s Electeurs,

Il est certaiû que sir Hector 1 an­
gevin sera de nouveau candidat aui 
Trois Rivières. On le presse forte­
ment d’accepter la candidature à 
Québec-centre. Il n'est pas impos 
sible qu’il soit candidat dam les 
deux divisions.

Cs n'est qu'à 1» suite de longues et 
pressantes sollicitations, et lorsque j'ai vu 
que la majorité des électeurs du quartier 
numéro deux ne voulait plus des services 
de M. Ghs. Leduc que j’ai consenti à 
accepter la candidature que vous m'offriez.

Je ne crois pas nécessaire de vous faire 
une longue profes ion de foi ; vous me 
connaisses parfaitement ; j’ai été élevé 
parmi vous, j’ai rempli des charges publi­
ques à votre satisfaction, et vous ne dou­
tez aucunement que ai je suis élu je pren­
drai vos intérêts a cœur et saurai les dé­
fendre dans le conseil de ville.

La nature de raee occupations me per­
met d’ôtre plus au fuit que n'importe qui 
de la nécessité urgente qu’il y a de répa­
rer nos rues et soyez certains que je ferai 
tous mes efforts dans ce sens, car avec des 
bonnes rues, dans Hull, c'est une augmen­
tation de commerce que nous ^attirons de 
la campagne.

Un des articles du programme qje je 
m’eflorcerai de réaliser lorsque Je serai 
dans le conseil, sera de faire passer un 
réglement prohibant l'emploi de 
étranger à la ville sur les travaux qui se 
feront dans la cité de Hull aux frais de la 
Corporation. L’absence d’un règlement 
de cette nature a été cause que l’été der­
nier nombre de personnes d'Ottawa sont 
venues travailler aux excavations de l’a­
queduc dans nos tues, tandis que nos 
ouvr era n’y pouvaient avoir d’ouvrage. 
Je n’ai pas besoin de vous dire que si je 
suis élu je ne ferai partie d’aucun ring, et 
que je donnerai chacun de mes votes 
d’une manière indépendante et en consul­
tant l’intérêt général de la ville comme du 
quartier numéro deux en particulier.

tin terminant, je vous remercie de la 
confiance que vous avez reposée en moi en 
m'offrant la candidature et j’espère que 
vous me la continuerez jusqu’au jour de la 
votation en me donnant le support de 
votes et de votre in fluence, afin que i 
puissions triompher tous ensemble 
du poil.

sio

de la Roi 
eut de la
Pub 11

PapôUri».Dans son discours de samedi, le 
maire McDougal a rendu hommage 
au concours loyal que lui ont 
donné en toute occasion les deux 
députés de la ville, MM. Tassé et 
Mackintosh, spécialement quand 11 
s’est agi d’obtenir des belter terms 
du gouvernement fédéral. Gomme 
M. McDougal est grit, ce témoi­
gnage ne saurait être soupçonné 
de partialité.

er 1887.

Bonne Chance ! !
Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE

MOYENS D'Y REMEDIER

Dans ces circonstances l’agran 
dissement proprement dit du col­
lège et du couvent, outre que ce 
serait très coûteux—une dépense 
d’environ $3,000 ou $4,000—laisse 
rait encore deux parties impor­
tantes de la ville sans école à proxi­
mité pour les jeunes enfants. Va 
sans dire que les enfants plus 
avancés en âge dans le quartier 4 
peuvent aller au collège des Frères 
ou au couvent St Antoine. Nous 
croyons donc que la création d’une 
école pour les petites fi des dans le 
quartier quatre, sous la surveil­
lance d’une maîtresse laïque ou 
d’une religieuse, répondrait mieux 
aux besoins actuels que la construc­
tion d’une aile au couvent, et coû­
terait une somme bien moindre, 
environ $300 par année, divisées 
comme suit : $150 pour le salaire 
de la maîtresse, $100 pour loyer 
d’une maison (le loyer de la cha­
pelle ne coûtait que $80) et $50 
pour entretien. Dans une école de 
ce genre, qui serait la classe pré­
paratoire aux classes plus élevées 
du couvent, cent élèves et plus 
pourraient être admises facilement, 
dont 50 environ enlevées aux élè­
ves qui vont au couvent et la ba 
lance composée de petites filles qui 
n’y vont pas encore, mais ne sont 
empêchées d’y aller que par l’éloi­
gnement.

Maintenant le nombre d’élèves 
dans le collège pourrait être di­
minué, croyons-nous, d’au moins 
60 à 80, en ouvrant une deuxième 
classe dans le haut de l’école St 
Georges et en obligeant, par des 
règlements sévères, tous les enfants 
résidant dans un certain circuit de 
cette école d’y aller. Une de ces 
classes pourrait être réservée aux 
plus jeunes enfants et l’autre à 
ceux plus âgés. Le salaire d’une 
institutrice ne coûtant que $150, la 
dépense totale pour "cette classe 
supplémentaire ne dépasserait pas 
$200 par année. Donc, pour 
dépense totale de $500 par an nous 
allégeons le collège et le couvent 
d’au moins cent vingt enfants et 
nous donnons 1 instruction à cent 
autres qui n’en jouissaient pas au­
paravant

venant d’ôtre reçues, seront vendues à 
6 CBNTINN la pièce.

CHKZ

tout

P. G. 1GU1LLADMBLibre Lclutnge,

La réduction du revenu et l’abo­
lition dts timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. Ceci , st surtout le 
cas avec les préparations Green’t 
August flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
doz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin­
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 7Sets. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et affec 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma­
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10cls sont les mêmes.

LIBRAIRELa cotisation sur la proprié­
té est généralement payée pres- 
qu’en entier. Le bureau ne subit 
de pertes que dans la collection de 
la rétribution mensuelle environ 
$150 à $200 par an. Si lea corn 
missaires, l’automne dernier, n’a­
vaient pas rescindé la motion aug 
mentant le taux de la rétribution 
mensuelle à 20 et 40 centins, les 
recettes de ce chef au lieu d’aug­
menter, comme cétait l’objet, 
raient certainement diminué.

La raison en est que la rétribu­
tion mensuelle pèse davantage sur 
la classe pauvre où les familles 
sont nombreuses et que l’augmen­
ter c’était imposer à celte classe un 
fardeau sous lequel elle aurait suc­
combé. Ce n’est pas que le taux 
d’un cent dans la piastre soit un 
fardeau bien léger pour les pro 
priétaires qui, dans Hull, à part 
nos concitoyens anglais héritiers 
de grands patrimoines, ont gagné 
ce qu’ils possèdent à la sueur de 
leur front et ne sont pas des gens 
fortunés. Mais après tout, en y met 
tant de la bonne volonté, les pro­
priétaires parviennent toujours à 
payer celte taxe, qui d’ailleurs peut 
rarement être perdue pour les com­
missaires car la propriété est là 
qui répond. Donc, vaut mieux, 
croyons-nous, ne pas diminuer le 
taux actuel sur la propriété comme 
quelques-uns l’auraient désiré, et 
ne pas augmenter la rétribution 
mensuelle. La population n’aurait 
pas cependant protesté si le bureau 
n’avait demandé qu’une augmen 
talion de cinq cents par enfant, et 
les revenus auraient été de suite, 
de ce chef, portés à $ 1800 au lieu 
de $1200.

Join des rues HCSNEX ET YORK, 
luttawâ.

Ottawa 11 dôc. 1886—l)«nv.

IL TIENT L1 TETE
Le fameux Brûleur ‘Argandi

Pouvoir d’éclairage sans précédent 
Lumière égale à aucun» lampe électrique 
Fini an cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très Avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres bruleura, est 
enlevée.

*Ln vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauflôe, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

au-

J’ai l’honneur d’ôtre,
Messieurs les Electeurs,

Votre tout dévoué serviteur,
Maglolre I> a mon tier.

Aux Electeurs
—DU—

LES ECOLES DE HULL juartier h 5 de? la Ville de Hell,
EDWIN PLANTOn lit dans La Vallée de VOttawa :

. . , , . Avant de définir la nature des
ble ami de son pays de faire eon- agrandissements que nous propo- 
naître aux électeurs moins rensei sons de faire aux écoles de Hull,

évaluer leur coût probable et sug 
gérer les moyens d en effectuer le 
paiement, il est bon, pour une plus 
grande intelligence de la question 
à décider, de connaître le nombre 
d’enfants qui fréquentant les écoles 
sous le contrôle des commissaires, le 
nombre de ceux qui ne peuvent y ob 
tenir d’admission et l’état financier 
du bureau des écoles.

NOMBRE D'ENFANTS
Pour les quatre mois terminés au 

31 décembre 1886 l’assistance aux 
écoles a été comme suit :

MESSIEURS—
Après les nombreuses sollicitations qui 

m’ont été faites de la part d'un grand nom­
bre d’électeurs de ce quartier, j’ai été 
pour ainsi dire obligé en conscience et pour 
me rendre à mon devoir de citoyen d’ac­
cepter la candidature qui m’a été proposée 
pour la charge d’Echevin de ce quartier. 
Veuillez croire messieurs, que je suis très 
sensible à la marque de confiance que vous 
voulez bien reposer en moi en me faisant 
l’honneur de me choisir pour vous repré­
senter dans le Conseil de la ville de Hull. 
Je n’aurais jamais eu l’ambition d'occu­
per celte place d’honneur, et si j’ai ac­
cepté cette lutte ce n’est seulement que 
dans le but de vous être utile.

Si le résultat de cette élection m'est 
favorable, messieurs, soyez certains que je 
ferai tout en moa pouvoir pour protéger 
les intérêts généraux de la ville et princi­
palement ceux du quartier cinq.

Je me considère parfaitement indépen­
dant, mais en même temps je puis vous 
déclarer que je n’ai aucun préjugé contre 
qui que ce soit. Je me ferai un devoir de 
suivre ma concience dans les délibérations 
du Conseil et de supporter des motions, 

ue lorsque je serai certain qu’elles seront 
dans le plus grand intérêt de la ville, et 
pour le bien-être des contribuables.

Je ferai tout en mon pouvoir pour que les 
travaux de l’aqueduc st continuent dans 
le quartier cinq de bonne heure le prin­
temps prochain. De môme que j’emploio- 
rai touts les moyens et les influences que 
je pourrai avoir pour faire faire les travaux 
nécessaires, et avantageux dans ce quar­
tier, tels que l’ouverture des nouvelles rues, 
la construction des trottoirs, des ponts, etc.

8l je suis élu, messieurs, je demanderai, 
au conseil de la ville de Hull et je prendrai

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

gnés hs bienfaits que le gouverne- 
meut actuel a répandus sur toute 
la Confédération par sa politique 
de progrès et d’avancement.

Aloovel Etablissement
DE

RELIEUR
TENU PAR

Joseph Masse,
RUE SVssex,

NOTRE DÉPUTÉ un.
M. Tassé est arrivé cette après- 

midi par Pacifique. La tempête 
de neige l’a empêché de se rendre 
ici samedi pour assister au dîner 
d’adieu du maire McDougal. La 
même cause l’a aussi empêché 
d’être ici pour recevoir la requête 
des Canadiens français lui offrant 
la candidature pour la Chambre 
des Communes. Cette présenlation 
lui sera faite par le comité, à trois 
heures demain après midi, au salon 
du Russell Houss.

(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MAHàE avant faitjl’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à l'adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celle ligne 
d'affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée

Economie

Nous croyons donc qu’en pra­
tiquant une économie sévère 
dans les dépenses extraordinaires 
de l'année et en surveillant de près 
la collection des cotisations et des 
rétributions, comme M. le secré­
taire trésorier sait d’ailleurs le faire 
avec tact, il y a moyen, avec les 
taxes actuelles, d’arriver au bout 
de l’année, avec un surplus en 
caisse de $900 à $1000 sur les 
$1496.28 du bilan financier cité 
>lus haut ; ce surplus de $900 à 
Il000 couvre sans difficulté la dé­
pense supplémentaire des trois nou­
velles classet dont nous avons 
parlé plus haut.

Il est vrai que l'école pour les 
petites filles, dans le quartier qe 
sera à loyer, et que l'école à la P 
Ferme ne sera peut-être pas aussi 
belle ni à deux étages comme l’école 
St George, mais cela vaudra encore 
mieux, croyons-nous, et la papula- 
lion de ces quartiers en sera plus 
satisfaite, que si Messieurs les com­
missaires faisaient construire des 
ailes en pierre ou en briques au 
collège et au couvent St Antoine, ce 
qui occasionnerait d’ailleurs une dé­
pense de $3.000 à $4 000, sans don­
ner d’écoles à proximité pour les 
jeunes enfants.

I I LA PBTITB FERME
■s i| Reste maintenant la Petite Ferme 

où la construction d’une école 
serait nécessaire, mais celte cons­
truction nous ne croirions pas de­
voir la recommader cette année, 
parce que les dépenses d'améliora­
tion au collège, l’an dernier, pèsent 
encorejbaaucoup sur1 les finances 
du bureau. Ge n’est pas que la 
construction d’une école dans la 
Petite Ferme nécessiterait une forte 
somme. Le terrain est donné gra­
tuitement par les RR. PP. Oblats 
du collège et l’école S te Anne cons­
truite en 1881, sous la surveillance 
du révérend Père Gauvin, n'a 
coûté guère plus de|$500, avec dé­
pendances, clôtures, etc. Si le 
bureau voulait absolument cons­
truire cette école maintenant, il 
pourrait le fairé facilement en em- 
pruntmt l’argent ; $500 ou $600 à 
6 070 ou 7 ojo, ce qui avec $200 

l’institutrice et l’entretien

Z ta
Couvent St Antoine 
Collège des Frères..
Ecole St George.....
Ecole S te Anne........
Ecole Têtreauville..

L’examen de ces chiffres nous 
fait voir que les classes sont trop 
nombreuses au collège des Frères 
et couvent St Aotoineoù la moyen­
ne est de 66 et de 82. Ce chif­
fre de 82 pour les peiites filles et de 
66 pour les petits garçons n’est pas 
trop élevé pour dans les basses 
classes, mais il l’est beaucoup trop 
Dour dans les classes pins avancées. 
Un seul instituteur n’y peut suffire. 
Le chiffre est plus élevé et pendant 
dans l’école St George et dans l’école 
Ste Anne, mais ces écoles sont des 
écoles préparatoires où l’enseigne­
ment ne comprend pas autant de 
matières que dans les classes plus 
avancées.

9 136
10 660 avec soin

et promptitude et à des prix modérés.1 90 JOSEPH MASSE1 83
1 53 Ottawa 10 novembre 1880—

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHERRUSSELL

COIN DBS RUBS
On croit que M, Mackintosh sera 

choisi comme le candidat conserva­
teur pour le comté de Russell. Ce 
qui serait une perte pour la ville 
deviendrait un gain pour le comté 
de Russell. M. Edwards est un advei- 
saire redoutable, mais nous croyons 
que M. Mackintosh réussirait à le 
vaincre par une bonne majorité.

Primrose a Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal dus viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Hffets livrés à domi »

tous les moyens possibles pour obtenir, 
uatre de passer des résolutions ou règlements 
elite afin qu’aucuns travaux, ou entreprises de 

plus de trente piastres ne soit accordés 
sans que des soumissions soient demandées 

l’exécution des travaux, et que les 
contribuables de la Ville de Hull soient 
les seuls invités à faire de telles soumis­
sions afin que les personnes qui payent les 
taxes aient l’avantage de gagner le « de­
niers de la Corporation, de préférence aux 
étrangers à la ville.

Enfin, j i m’engage, messieurs, à proté­
ger fidèlement ot sincèrement les intérêts 
des Canadiens, des pauvres comme des 
riches, sans préjudice aux autres nationa­
lités.

C. STKATTON
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RÜE8

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. O. Stratton délire informer le, épicier, 
qn’il l.nr rendra de. épicerie, de pîemier 
à dom?7l Pf X eitr6mem«nt b*e et llrrtee

pour
ferait une dépense additionnelle de 
$230 à $250 par an.Cette inscription

1,’inscription du plateau présenté 
par M. Tassé à M. Isidore Champa- L’encombrement dont on se plaint 
gne d°U se lire comme suit: “Noces dans le collège des Frères, surtout 

dor. A M. Isidore Champagne le dans les basses classes dont une nu 
“ Patriote. Et au modèle des Ca 
“ nadiennes.”

CAUSES DE L’ENCOMBREMENT LIS FINANCES DU BUREAU

Nous voici donc avec une dé 
pense supplémentaire de $750 à 
ajouter au budget scolaire. Voyons 
alors si ie bilan financier du bureau 
des écoles le permet. Voilà ce bilan

J’ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre dévoué et obligeant Serviteur,
PATI. T. C. DTJIAIS.

CONCLUSION
Voilà, aussi brève et aussi claire 

que nous avons pu la faire, notre
deux renferment plus de cent élèves 

I n'est pas dû seulement à l’accrolsse-

ABOi isieicsaLE CANADA Première insertion, per mue......i fMS
Tens les Jeers.......................Peer six mets.......

Peu «votre mois.
..... LN

Tseli Ms per semaine-.< 
Une Ms la semaine.

M4
i.

■titioe HeMemsdabe. ........... SM#
Avis de Halsmaee, Marine ee D4eès «•/

"RELIGION ET PATRIE”A* Le Boeiste «e PmMletêS, 
PaoratftTAïu.SU, ln Berna.

-
' ' ",: : •y;- m

.
:•

Ottawa, Lundi, 17 Janvier 18679e année No-8st allé sur la 
z, dites-vous, 
car ce 

remière 
de ce que 

La première 
M. Mollet 

glace avec 
les vêpres, 
mentiez en 

'aisiez invo- 
aujourd’hui 

fit un men- 
lâcbe pour 

s essayez à 
laisser sub- 

uruant notre

que
fois

I!

n.
riiez rappor- 
avons tenu 

i nous allons 
ne en le fai- 
ue fois que 
s des vêpres 
: sa famille 
ires, comme 
rce d’incul- 
sendments 

sped de la 
,ur leur ins­
ur le men- 

mensonge 
•nteur n’est 
i la société

!
*

A, <tV
“P,

i

»i.”
;lub de ra 

t *.n ue le 
sous la pré-

i furent pro-

urin, secou­
rue le club 
au corps de 
Hull, pour 
a accordé 

d’hier soir, 
dard, secon- 
s, que des 
royés à Son 
l’usage de

Rei n hard, 
amme, que 
présentées 

bien voulu 
i en l’h^n- 
ue le club 
le» par les 
s. Dupont,
. cause du 

des clubs 
les comptes 
nblee sont 
’ajourne à 
p.m.

ISJARDINS.
Secretaire.

I

V

À

I

A

-

esentanf
die pour la 
lions à lots 
îille, Lyon, 
ranre etc., 
francs par 
étaire de la
ONE BT DE
e le 4 mai 
itte, 1l6,jà

DRE
lal'te, érable, 

eto., etc. 
au No 157 

hôtelier, en

eurs
! Hull.
je ne désirais 
iège dans le 
hull, et que 
lier de nou- 
îiiations pré- 
ilecteurs du

b

•que de con- 
z par la lon- 
ntez, et cette 
onse à ceux 
pareeque je 

uartier trois, 
litre accusa- 
ma conduite 
témoignage 

I je suis élu 
veau, $oyez 
dans l’ave- 

tssé, c’est-à- 
du quartier

i en souffrir 
s le quartier 
s pressantes, 
en aurait eu 
ernier, si le 
on d’y faire 
ne au pnn- 
ations pour 
1er cette rue 
Jussions fait

idé de cédèr 
ter de nou- 
des amé io- 
j’êtais plus 
couduire à 

donc encore 
ous me té- 

je vous 
et de votre

à
■Iet

lura,
rviteur,
FVDttT.

a m>$»

4

-r -,7

N
om

br
e



Dr li. Coyienx Preyoet
132, Rue Daly, Ottawa.
DE BUREAUX 8. à 10HEURES

1. à
6. à

CARTES PROFESSIOMILLES

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 85, Rne flpnrks, en IHee du Bnneell
PSTExtraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOliILLABD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 BOB YORK
Seul Canadien-Français dip ômé au Col­

lège d'Ontario jusqu’à ce jour.

Macdougall,«'Macdongall A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers " ooin des 

s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoe. Wm. Maodooqall, O. R.

Frank M. Maodooqall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

Dr J. Nelin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons" 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau el Sussex

m : 9 à 5.Heures d<

PENSION DEMANDEE —Un jeune 
homme de langue anglaise dés rera t trou­
ver une bonne pension dans une familles 
Cana iienne-française parlant le langage 
français d’une manière pure et correcte. 
On préférerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
•'adreiser au bureau du “ Canada,'’ rue

Ottawa. 23 Dec , 1886.

RESTAURANT FRANÇAIS

O. L. BELIER, Prop’re
68, rne Metealfe, Ottawa.

Repas à toute heure. Lee consor 
peuvent compter sur toutes les primei 
la saison. Une tabl - d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 hrs. p m., à 7.30 n m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FRAICHES RE­
ÇUES ’iOÜS LES JOURS! servies dans 
tous les genres Essayez- es 1

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p’ata divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi­
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacée», glaces de 
toute sortes peuvent éve obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1883.—1

mmateU<ie

AVIS AU PUBLIC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Kncanteur et agent pou- propriétés ‘fonciô. 

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N. B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soirs

Valin et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks,

VHotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM*
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

vis-à-vis

Dr AlÉreil Nayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ARGENT A PRETER

Dr O, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhom 
dentiste, tient son bureau 
Sparks et a sa résidence 
rue Albert O 

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

e, chirurgien et 
an No 161 

privée au No 268,
ttawa.

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

MAJOR A .TALBOT»
AVOCATS.

C. B. Major. A. X. Talbot.
Bureaux à Papuieauville et à Hull coin dvs 

rues Britannia et Albert.
Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 

neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cutirs Suprême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.
Paul T. €. Damais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DR LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi­

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditio

deuce :

ms les plus faciles, 
u : Hôtel de tille, Hull. Rési- 
King’a Road, Hull.

P. Thoe Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procure

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.
Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Huü

A Rochon. L. N. Champagne. L.L.D.

ur et Solliciteur. Aviseur

I

VFRAIT D'ETRE REÇUES

10,000
ROULEAUX DE2TAPISSCRIES
Ve tous genres et de tone

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d’un m»gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la lurveillsnce même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

6 PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIEI OTlAKt.

Collège International. Commercial
ET PBEPARATOIRE.

INSTITUT ‘D’EDUCATION
;de frawlbv.

Transporté au No. 474,.Rue Sussex 

r le coCe collège bien connu pon 
mercial qui s’y donne s'est i 
le 14 courant.

Je me suis : 
im merci ai du

urs com- 
MARDI,

associe pour le présent terme 
lu collège trois professeurs d-

et té»

1 er O accorder la facilité d’apprendre 
rapidement aux jeu*es élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadcmies.

2ème -De préparer les élèves pour le Ser­
vice Ci /il et 1h Matriculation et de passer 
les exam' jv.ine Ingénieurs.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
i retard dans leurs études, d’acquérir 
naissances dont ils ont été privée, 
t de la plus haute importance que les 

élèves commencent à l'ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de Noî.embre, Janvier et Mai.

vu r,t vH-f fkawlev.m. A.
N, B.—L Institut s est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant U 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

PORTRAITS
ü AGREABLE POUR LES DAMES 1 $

GRANDE REDUCTIONArticles dë^ôïï^donnfiss ™ 
les Fêtes de

oürTIên ‘durant
Photographies gram: eur

sont en
CABINETNOEL et du MR DE L’AN ! Il est

$2.00 par doz.~PST L’Assortiment ^Immense et varié 
d’articles de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX. CHEZ

Mlle A. McDonald Delorme
14B£RueMSparks Et 569_Rue.Sussei

Les heures consacrées t l'étude sont
Magasin Parisien de Modes

681 RUE SUSSE*,
Quatrième porte de la rue York

p/£m.d, \ ; SSi1»
Soir .... 7.30 a 10.06

Ottawa, 16 Sept.;i886—la.
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie. HOTEL R1ENDEAU45-V m*

e&'AÜr-’

PELLETERIES rjFLLETERIES,
L’HIVÈR Ë*ST~ARRIVË !

GRAND ASSORTIMENT

T1B0 SUB LB PL A*

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au publie voyage 
ie confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisse» de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure.

Un trouvera constamment à cet établisse-
em,e=ig.reesPr=h„™ ,CU88e’ ““ Iin'

James R. Bowes
AROHITHOTH

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

.BCE 81ABK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

Capots en Fourrures, Cas­
ques, Gants, Mitaines,

£pour tous les couts ;

Collets de Manteaux, Man­
chons, garnitures en

Loutre, etc, etc., 
Pour Dames et Messieurs,

JOS. RIBNDKAU, 
Pronriétaire;

BARDEAUX !Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, ailes ches

McVOCGALL A CUZSBx
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de U
GROSSE TARBIERE,

Bus üsiisi, et coin de la rue Bute,
CHAI'DIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

M. <4.3A. Adam, de la Pointe Gati­
neau, informe ses amis et le public en 
general qu’il a en mains une grande quan­
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneiont car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma­
nière dont il est thanfréné et la qualité d • 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec­
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs T

m

12 t. Rue Rideau.
MCDOUGALL â CUZIEH

CHEMIN DE FERNoua venona de recevoir un 
aaaortiment de

O. ADAM
Pointe Gatineau.CAIADÀAMTIC”((

Ottawa, 29 0ct. 1886—6m.

TAPIS de BRUXELLES
;moustaches iM-----J.T DK------

La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don­
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue bteinêr, Toronto, Ont.

VOIE la plus COURTETAPISSERIE BNTRR
OTTAWA ITMIUTBKUVoyez-les avant d'acheter.

Harris & Campbell, WLes convois partiront de^la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTRBAL :

8 (V) a m TRaIN EXPRESS ae rac- O.VV a.lu, cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les trains , u Grand Tronc 
pour l’Kst.et le Sud-Bst, arrivant là à 
11.80 » m.

CHEVELURE M A6SIF1QÜB
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc­
tions sur la manière de garder à leur che­
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

BUE O’CONNOB.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

WILLIAM JONES#
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

a p.m., se raccordant avec les
trains du Vermont Central et du Grand

•7

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE Tronc pour l’Bat. 

Les convoiset8.OO..mrrâ:V?aclte
a gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trams de I Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal

•e raccordant evec les trains bxpress de 
Montréal.

$1. par semaim
-----PAR-----

X*

B*p ee de Baton et New-York vil 
Rouse’s Point

1 H HI ,Quillera Ottawa, gare de 
letivJreUl# |g me Blgin, arrivant à 
Rouse s PomUà «7.SO p m. et se raccor­

dant à cet endroit avec l* s trains du Ver- 
vmont Central et Delaware et Hudson, pour

Montres d’or pour da- 
mes, revell matins, ca­
dres, miroirs, etc..

Poudre* de Condition d’Aleiandei
BOULE# POUB le* BOGNONé

BT AÜTBSS
NBDRCI1B8C8LEBRB*

d^eva_ _ _
A«nt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousxe et Satnt-Patrtei.

466, BUE SUSSE!
main matin.

Dee chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York prou- 
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Lee billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHR BR LIN, 
Surintendant Général.

A VIS.—Les médecines cl-deesus, oélè 
£TL bree dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable dies v LAPORT1, rue Rideau 
GOODALL A FIL& rua Wellington 
et DALGLISH à FRKtW me Oeeee.oeeet-

vendus à la semaine par

oasvaisn frsrss

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons PSRCY R. TODD,

Agent général dee passagers.

Aux Electeurs
-DU-

Quartier 3 de la Cite de Hall
Messieurs les électeurs.

Nous devons vous mettre en garde 
contre tous les bons sentiments 
qu’expriœe M. Landry. Ce n’est pas 
seulement parce qu’it n’habite plus 
notre quartier que nous devons être 
contre lui.ce qui est assez légitime, 
parce que personne ne peut dire 
qu’il a fait du bien dans le quartier. 
11 donne la construction de l’aque­
duc pour prétexte que la rue Church 
n’a nas été arrangée, mais il y a 
quatre ans que M. Landry est au 
conseil et que les charretiers bri­
sent leurs voitures dans cette rue, 
et l’aqueduc n’a été décidé que cette 
année. Comme il est habile. De 
plus, M Landry aurait voulu spé­
culer sur les excavations de l’aque­
duc, comme M. Viau lui a dit lui 
même qu’il lui avait offert $200 
pour son contrat, et il n’a pas renié. 
S’il avait obtenu ce qu’il voulait de 
M. Viau, il lie se présenterait pas de 
nouveau. C’est pour se reprendre 
qu’il jette de la poudre aux yeux 
des citoyens du quartier Trois, aidé 
de queluues épiciers qui sont jaloux 
de voir M. Morin candidat, lis pré­
fèrent aller emprunta un homme 
dans le quartier Deux qui n’en veut 
pas. Laissons donc les spéculateurs 
de cété et travaillons pour M. Morin 
qui aujourd’hui brigue vos suffra 
ges, et soyez surs que vous n’aurez 
pas à vous en repentir.

Plusieurs partisans de

M. A. Moiiin.

NOTES COMMERCIALES
P. Rochon n’eut Jamal# 

entree pour ses bas prix.

Ritultat.—En prenant régulière­
ment les “ Amers Indigènes ’’ vous 
sentez votre sang se ourifier et s’en­
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur inaccoutuée. Le résultat, 
c’est la santé.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il cahne l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise tes 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma 
dame Mmlote,” et n’en prenez pas 
d’autre sorte

en arrl&re de#

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa- 
peurs.

Bargains à commencer d’aujour­
d’hui.

Le 21 coût 1880.

Mystère dévoilé—Depuis plusieurs 
semaines, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peau, brûlée par le soleil depuis 
nombre d’années et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvré sa 
première fraîcheur, était toute sur­
prise de voir son teint blanchir à 
vue d’œil et ses joues devenir roses 
comme 'autrefois. Elle vient de 
dévoiler le mystère : Une charita­
ble amie lui versait secrètement 
quelques gouttes de “ Lotion Per­
sienne ” dans son eau tous les 
matins.

Tempe dee présente
A celle occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasine 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les élrennes, tels que 
livrée d’histoires avec beaux cou­
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob­
jets de fantaisie de toute soi te, et 
jouets d’enfant», une grande va 
riété ; aussi le plus grand choix de 
caries avec inscriptions en français 
et en anglais

L’Een St-Léon est le meilleur r 
•ur 1* Dlptbérle. Procure*.vo 

J. B. C. DUirx, «enl
Me

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu­

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap- 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, poi L. voi.-ine du Canada

:
. . . .. >

-

s

SâTEUERS TYPOGRAPHIQUES

— DIT —

“CAIADI ”

BT DK

J !
V124 BUE SUSSEX,

OTTAWA

On exécute à cm ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS

TKLLES QUE:

Livres,
Têtes de comptes, 

{Memorandums,
Cartes d’affaires, * 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes!

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funôtairee,
Btc., etc., etc.

fcLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obposltions, 

Fiat,
Inscription»

Btc., etc., etc

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances, 

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et Ut Commitsatret
Blancs simples de sommation,

Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D'avis de Vente

De Saisie,
De Vente,

POUR LES SEU-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'électeurs.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

IgL, Les ordres envoyés par la Pont 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
nLECIMDI" quotidien, par an, y.U£

l L’UIIM RATIONALE " hebd., do $fH

Tout abonnement eet Inverti b krone1 
payable d'avanee.
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Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

------ LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
-o-

1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes le* 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas ies remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en pren<ire à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.
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4, Oü’AüX COLOSIISFEUILLETON Cla«auKi ponr cent de 

molnaw. A. ARMOURdes chevaux de poste, dit-il.... 
Vous m’excuserez de vous laisser 
seule ici....Il faut que je me ren­
de à Saiimouse... Je ne serai pas 
absent plus d’une semaine. “ 
. Il partit, en effet, quelq 
heures plus tard, et Mme B! 
che se trouva abandonnée à elle- 
même et maîtresse d’elle pour 
plusieurs jours.

Ses angoisses étaient plus in­
tolérables encorequ’au lendemain 
du crime. Ce n’étaitj plus contre 
des fantômes qu’elle avait à se 
défendre maintenant ; Chupin 
existait, et sa voix, si elle n’était 
pas plus terrible que celle de la 
conscience, pouvait être enten­
due.

Cinquante pour sent de

rnolu#Manufacturier et Importateur

MOMES POOR ERMOREMEIT livres! livres ü livresm1 MONSIEUR LEGOQGRAPHIQUES
court délai Bibliothèques ^fournies au 
complet. Vente en gço» de livres reliés ot 

papeterie À dee prix extrêmement bas 
iement par traite de,banque ou mandat-

société) qui a acquis me grentke eaeè- 
rience dans les ditléronts besoins de* 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
los commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des corrfsj>ondunts dans toutes 
les parties.
v Manufactures et patentes, aussi enlre^ 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £'25 sterling. Pai entés reoher-

Epargutv. du temps, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remis • *<t ra dans tous Itw cas ac» 
cotnpagneo «, inslmctions.

Ottawa, IG Novembre 1886 -3m.

î D'IMAGES, MIROIRS,ues de
Pat Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecole» 
et Collèges.

an- (Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et ailemaids,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
I.BS MARCHAIS DISES NO ST VENDUES 

PAYABLE TANT L4 SEMAINE 
MOIS

IM AG BS ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Yenex me faire une visite,

posta à ordre.

L'HOHMIR DJ N01Î

IDA ” J. MOSCBIPT, P TB et Ole..
Un moment de silence suivit. 

Martial n'aimait que très-médio­
crement son père, et il n’en était 
pas aimé, il le savait ; et il s’é­
tonnait de l’amère tristesse qui 
l’envahissait en songeant qu’il 
n’était plus.

Puis, il y avait antre chose 
encore.

D’rprès cette lettre, que m’ap­
porte nn exprès, poursuivit-il, 
tout le monde, à Sairmeuse, croit 
à nn accident. Mais moi., moi !.. 

Eh bien !..
Moi, je crois à un crime.
Une exclamation d’effroi échap­

pa à tante Médie, et Mme Blan­
che pâlit.

A nn crime ! murmura-t-elle. 
Oui Blanche, et je pourrais 

nommer le coupable. Oh ! mes 
pressentiments ne me trompent 
pas. Le meurtrier de mon père 
est celui qui a tenté d’assassiner 
le marquis de Courtemieu....

Jean Lacheneur !..
Martial baissa tristement la 

tête. C’était répondre.
Et vous ne le dénoncez pas, 

s’écria la jeune femme, et vous 
ne courez pas demander vengean­
ce à la justice !....

physionomie de Martial 
devenait de plus en plus sombre 

A quoi bon !.. répondit-il. Je 
n'ai à donner que des preuves 
morales, et c’est des preuves ma­
térielles qu’il faut à la justice.

Il eut un geste d’affreux dé­
couragement, et, d’une voix sour­
de, répondant à ses pensées plu­
tôt que s’adressant à sa femme, 
il poursuivit :

Le duc de Sairmeuse et le 
marquis de Courtemieu ont ré­
colté ce qu’ils avaient semé. La 

boit jamais le sang 
panda, et tôt ou tard le crime 
s’expie.

Mme Blanche frémissait. Cha­
cune des paroles de son mari 
trouvait nn écho en elle. Il eût 
parlé ponr elle qu’il ne se fût 
pas exprimé autrement.

Martial, fit-elle, essayant de le 
détourner de ses funèbres pré­
occupations, Martial !

Il ne parut pas l’entendre, et 
dn même ton il continua :

Ces Lacheneur viva-ent heu 
reux et honorés avant notre ar­
rivée à Sairmeuse. Leur condui­
te a été au-dessus de tout éloge, 
ils ont poussé la probité jusqu’à 
l’héroïsme. D’un mot, nous pou­
vions nous les attacher-et eu fai 
re nos amis les pins sûrs et les 
pins dévoués....C’était notre de­
voir avant notre intérêt. Nous ne 
l’avons pas compris. Nous les 
avons humiliés, ruinés, exaspé­
rés, poussés à bout....De telles 
fautes se payent. Il est de 
gens qu’on doit respecter, si on 
n’est pas sûr de les anéantir d’an 
coup, eux et les leurs....Qui me 
dit qu’à la place de Jean Lache­
neur, je n’agirais pas comme

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs EcportaUurs, Papetiers, Editeurs

\ OU LE
T ES soussignés qui assistent aux pm 
l_i pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuls et de seconde main 
et les rerues seront livrés dans le plus

154, RUB WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
iB

t Et ▼©»* ▼©a» èporgneres an 
âe a 25 par eent. que le 

Livresr ■m BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Si Mme Blanche eût su où le N-, B-'Je /eDdra! marcbauds les. , ^ v ^ t» t mouiur68f cadres, peintures, miroirs, cane-

prendre, le miserable, elle eut vas pour tableaux et toutes les plus récea 
traité avec lui. Elle eût obtenu, les nouveautés du commerce de peintures

aux prix de Montréal et Toronto.
W. A. A KNOCK, 

188 rue Sussex.

Pour la sommodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Gie., (de la susditeCi pen sait-elle, moyennant 

g.osse somme, qu’il quittât Paris 
la France, qu’il s’en allât si loin 
qu’on n’entendit plus jamais 
parler de lui....

Naturellement Chupin était 
sorti de l’hôtel sans rien dire....

Les sinistres pressentiments 
exprimés par Martial, ajoutaient 
encore à l’épouvante de la jeune 
femme. Elle aussi, rien qu’au 
nom de Lacheneur, elle ne pou- 
vaits’oter l’idée qu’il soupçonnait 
quelque chose, et que, des bas 
fonds de la société où le retenait 
sa misère, il la guettait....

C’est alors que plus vivement 
que jamais elle désira retrouver 
l’enfant de Marie Anne.

O ïtre qu'elle se débarrasserait 
ainsi des obsessions de son ser­
ment violé, il lui semblait que 
cet enfant la protégerait peut- 
être un jour et qu’il serait.entre 
ses mains comme nn otage.

Mais où rencontrer un homme 
A ' on fier ? avec montures en fer ou en bois,

Se*mettant l’esprit à la torture, "S"'1*
elle Se souvint d’avoir entendu Fournitures pour intérieur des églises, 
autrefois son père parler d'un es- de d“'lff‘ge d’aPtèalMmaiil«ar'
pion dn nom de Chefteux, gar- ottaw», 16 Sept 1886-1». 
çon, prodigieusement adroit, di­
sait-il, et capable de tout, même 
d’no mêteté, quand on y mettait 
le pr x.

C’était nn de ces misérables 
comme il en grouille dans les 
bourbiers de la politique, aux 
époques troublées, un jeune 
mouchard dressé par Fouché, 
qui avait toute honte bue, qui 
avait servi et trahi tour à tour 
tons les partis, qui avait trafiqué 
de tout, et qui, en dernier lieu, 
avait été condamné pour faux et 
s’était évadé du bagne.

En 1815, Chefteux avait quitté 
ostensiblement la police, pour 
fonder un bureau de renseigne­
ments privé.,.

Après quelques informations,
Mme Blanche apprit que êet 
homme demeurait place Dau­
phine, et elle résolut de profiter 
de l'absence de son mari pour 
s’adresser à lui.

Un matin donc, elle s’habilla 
le plus simplement possible et, 
suivie de tante Médie, elle alla 
frapper à la porte de l’élève de 
Fouché.

Chefteux avait alors trente- 
quatre ans. C’était un petit hom­
me de taille moyenne, de mine 
inoffensive,"et qui affectait une 
continuelle bonne humeur.

Il fit entre r ses deux clientes 
dans un pelit salon fort propre­
ment meublé, et tout aussitôt 
Mme Blanche se mit à lut racon­
ter qu’elle était mariée et établie 
rue Saint-Denis, et qu’une de ses 
sœurs, qui venait de mourir, 
avait lait une faute, et qu’elle 
était prête aux plus grands sa­
crifices pour retrouver l’enfant 
de cette sœur, etc, etc , enfin, 
tout une histoire, qu’elle avait 
préparée, et qui était assez vrai­
semblable.

L’espion n’en crut pourtant 
pas nn mot, car, dès qu’elle eut 
achevé, il lui frappa familière­
ment sur l’épaule, en disant :

Bref, ,1a petite mère, nous 
avons fait nos farces avant le 
mariage..,.

une AS*1
1. Veritable (mettraitT Oltt r-llUUUI 

est le nende seeversin peer ls eotrison de tonte* le* r »•»*•, 
WNWIH. lalêrM, ■Itllura» de toute MpéCO.

Ce Tesiene excellent e nee efflcacite incomparable pour la guéri* 
4 e* Ta ■•en, Sxorolennnoee de chair. Abcès e Oenrirène. 

eiieee eue riiqci boüLIau la eiewAi vr* n COR r 
D#»6t général à PARIS, t, r du Orfirru et dan» toute* le* bonne» Thermal

I»», Pa Merle» y
“* *5/> (10)SUSSEX,

CHANTELOUF dealt ù Fer Emdlei de PtcMjee
LIGNE "COURTE

VA V. C. O. DACIER a ces médecines en dépôt à ta pharmacie, I. r i, r t. i
i fL’EAU Minérale St-LEON Approuvé 

fi'ir V.4.ad mie de 
i Métier itie

SUT*» Devient au Gmada la médecine 
la plus populaire. a*.Ottawa, Quebec

__ CT MONTERAI.._______

Il fl
v»de v-ijsrUe Attire témolrnnee Ira portent

Pictou, N.-ti., 19 août 1886 
F. Wtatt Frase», Bor.,

Agent Général pour l’Eau 8t-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

*8 toutes sortes Parish I pl-s I h
!« Tonique pa/

tmelltmce, fortifie tee 
épainAn par 1» maladie 

ou lue «sera.

U3UUD DM BR8

#3SIONS Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais'de la) dys 

pepsie et des bronches ; j'avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait eflet, quand 

conseilla d’essayer I’flAU ST-LE' iN. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indi 
dire. Je suis 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

4 JOL isee Ottawa.... 

Atr. à Montréal.- 

Arr. à Quéoec....

4 48 Autorisé 
par xjIrrité 

ministériel

JUB:
8 008 20 30
a.m. 
6 902 to 6 30; vVMONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

vin-
fortifie le* 

Estomac* délicate, 
augmente l’appétit, 

facilite la digeetion.

%* a
1000 Fooo

■ft.
n'ae

La Laisse Québec....

Laisse Montréal.

k t. spositions que je viens de 
heureux de recommander

flaires, ' 
i de visite, 
hèques, 

Billets,

S I 00 #iü ïomi«Arrive à Ottawa
pect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée-
Médailles d’Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

Traites,
Enveloppes!

J*. 3B. O. DUKTN, 
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 900 Bue Dalheeele.
zi sept. 1886.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le Caiemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 

les points de la Nouvelle-Angle-

i V lentement eoitre
i'AMeli, 1« Cklirw, 
les Pertsi HmkN.

W* »■ t. f BEtÊ*19°r* l'iicôt' PARISiÎS,

Marchandises Sèches
ul^r"»qpt:r6.toLTio.1Ao7'mm,.t 4 Pmlles y? semaine-
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,

s'mÂldll StMUHEHT BT OTTAWA WftlkfiF BfOS & Clé
16S RUE SPARKS.

terre.

Tapis, Taris, Etclacards,
Lettres funétairea,

terre ne ré-etc. PARFUMERIE OU MONDE ÊLÊQANT
DELETTREZ

64, 60, Rue Richer, 64, 66

9.08MAISON DE TAPIS CREATION PARIS NOUVELLED’OTTAWA. Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa..—10 00 a.m.

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. SANSAvant V- oins grand assortiment, les mell- 
4 A r-rs, et lQs plus bas prix en 

fait de
/AVOCATS

V ocpjSeia 
SUAVITÉ

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis.fprelai t, Etc., Etc.

t'iàt irelarts, Rideaux,’let
ilaidoyer,

ffldavits,
Obposltions,

Fiat,
Inscription»

Uea eflhta sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec los au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

Corniches, Pôles, Garni lu re» 
et Meubles de tonte sorte,

à la La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 Une NPAKKN.

SHOOLBRËD et Oie;
cor» centration

du soir quiite Ottawa à 11.45 pm 
“ Arr. à Toronto à 8.30 am 

tte Toronto à 8 30 an 
à Ottawa à 5.00 pm 

du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falla poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre. informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

49 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

etc

CHÊNE 0SMHEDIAEST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CÏJIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

O* McDIARMID,
163, rue Sparks.

•* du Jour (juit
Ottawa vu.»., rxTRA.IT tfifl 

KA.TJ de TOIIÆTTE Kjyfl

POUDRE DE RIZ
cosuÉTia un, briuljuntink
HUILE, POMMADE, VINAIORET AIRES
La Parfumeiic 0SMHEDIÀ assure A

, BBS flDÈLBB pLIBNTS 
/4M4XJ? et &tatt,

CHEMIN DE FEDnces,
•ansports,

Protêts,
Dbllgttions, eto.

DEPOT* DA*S TOUTEë LIS PâlIUüPALBS PBAâM*fllia.
pour Chicago et tous les

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breion, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de Iran 
peuvent être

«.RAPHAEL DE VASSONce b
Licencié en Droit

'■i Commissaires Rue du Chorche-Hlldl, 46/», â PARIS 
8E CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

Procès - Successions — Rentrées rie fonde 
Achat rie Créances a Recouvrements â forfait 

ÀdmlNlitratloB de Fortunes — Gérances de Propriétés 
TANT EN FRANCE QU'EN ALGÉRIE 

Pour references

imation, 
après jugement

J. E. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTB

lui. s'adressera l’A dmmistratum 
du Journal.U "se tnt nn moment, puis, 

éclairé par un de ces rapides et 
éblouissants éclairs, qui parfois 
déchirent les ténèbres de l'ave­
nir :

'ente Sarimeadant-géalra
W.C vanhobnb,De Saisie,

De Vente,
«VIS aUX ENTREPRENEURS.Aux Inventeurs 

J. Cour soils & Cie.,
Seul je connais bien Jean La­

cheneur, reprit-il ; seul j’ai pu 
mesurer sa haine, et je sais qu’il 
ne rj, plus eue par l’espoir de se 
venger de nous.... Certes, nous 
sommes bien haut et il ett bien 
bas, n’importe ! Nous avons tout 
à craindre. Nos millions sont

RESORIERS
des soumissions cachetées et adressées au 
soussigné, avec la snseription, “Soumission 
pour Travaux du Havre de Midland," pour 
la construction de travaux à Midland, 
Comté Simcoe, Ontario, suivant; le plan 
et le devis que l’on pourra voir sur demande 
chez M. le préfet de Midland, au bureau de 
l’Ingénieur résidant de la Division Midland 
du chemin de fer Grand Tronc, a Peterboro 
et an bureau du Ministère des T

ffXjpMos.PHAti

mm
, i

Sollicstcms de Brevets <f Invents/* 
Dessins de Fabrique, Marques 

d* Commerce et de Boit 
Agences et Correspondant» aux Etat» 

Dois, en Angleterre et en France.

itique d'elecleur».

•Alimentation.  ̂Rationnelle
■ÈRES - ENFANTS - NOURRICES -CINVALESCEITI 

fir l'iuge de li l’honplsatlne I-'alibrea 
PARIS, 6. ,

Dépôt» dtn» toute»

T Pu-comme un rempart autour de 
nous, c’est vrai, mais il saura 
s’ouvrir une brèche. Et les plus 
minutieuses précautions ne nous 
sauveront pas : un moment vien­
dra quand même où nos défian­
ces s’assoupiront, tandis que sa 
haine veillera toujours. Qn’en- 
treprendi a-t-il, je n’en sais rien, 
mais ce sera terrible. Souvenez- 
vous de mes patoles, Blanche, si 
le malheur entre dans notre mai­
son, c'est que Jean Lacheneur 
lui anra ouvert la porte...

Tante Médie et sa nièce étaient 
trop bouleversées pour articuler 
seulement une parole, et pen­
dant cinq minutes on. n’entendit 
que le pas de Martial qni arpen­
tait le ealon.

Enfin il s’arrêta devant sa 
femme.

Je viens d’envoyer chercher

biles, à Ottawa, on l'on pourra obtenir des 
formules de soumission imprimées.

Les soumissionnaires sont priée de faire 
un examen personnel de la nature des tra­
vaux à faire ainsi qne de la localité ou les 
travaux roivent être faite. Les soumis­
sionnaires devront se rappeler que les sou- 

estons doivent être faites strictement 
conformes aux formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mêmes.

LH devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque “accepté” fait nsvable k 
l’ordre de VHonorable Ministre des Travaux 
Publics pour la somme de $1,000. Ce chè­
que sera confisqué si le soumissionnai/ e refu­
se de signer le contrat sur demande de ce 
faire, eu s’il ne le remplit pas intégralement 
ci la soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera remis an soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage pas d’accepter 
la pins basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

sport de fret et de passagers 
obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret d» 

l’Ouest, 93 bloc Rjssin, rue York, 
Toronto.

J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

vis-à-r1 • bnrn.au des Brevets,
OTTAWA, ü*v

PAPIER Avenue Victoria 
le» bonne» Pharm

is T ’S R T *• “ !*■*•■ OUBLIE* 
Il nul en d'apprendre ma Livra

jugé, remplacé. 1 fran* m timbre»-poste. 
B’ad-àl. rikèé CHZVAUTY, udn an»- 
ikreltiUir^àLotrdss (Haafas-Pjréeêas) tacs.

t P.—Balte 88 
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D. POTTINGBR,
Burin tendant général(A suivie ûSBureau lu chemin de fer,

Moncton. N. B.. 1er Dec , 1886 'a

rf." a "ASTHME
POUDRE CLE R Y—nmd partout.

fée par la Pont 
toute spéciale al

Tentes les personnes nerveuses ne de­
vraient pas manquer d’Eao Ht-Léon, le 
meilleur remède.

BUirar, seul agent.
Vente à l’Encan !

Son- venons de recevoir le 
l>inn bel assortiment 

toiles peintes et dereee 
ponr feuetres qui ait 

|» nais ete Importe en Canada

Tons les soirs a 7 heures,
CHEZ Thomas Leblanc,

TAILLEUR
Attention

Le Quinium LaBarraque est un 
vin qui fortifie les personnes épui­
sées par la maladie. Il agit mer­
veilleusement sur les estomacs dé 
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

NTS: A. B. MACDONALD,
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.- bardes fines une spécia-

A. GOBIIL, 
Secrétaire.

, p»r an, O.0C 
iebd., do J) (g)

in varia bleiseoj

Salle d’Enean, Ho. 111 rue Bldean, 
Block Birkett.

Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel­
leries, Argenterie?, Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampe», Cadres, Gravure», etc., etc.

JACOB ERRATT Ministère des Travaux Publie», ) 
Ottawa, 39 Dee. IBM. j rue!

-l’nltee r 
RIA. C’ait la meilleure pern- 
made centre In ehnte de» 
cheveux et la Calvitie. Ee 
vente ch es <X O. DICICB,

i nets VAl.lMAGASIN PALAIS DE MEUBLES
38 BCE BIDEiC.

N. B.—Voyez le» échantillon» de 
ce» toile» dan» ma vitrine1

A. B. Macdonald,
Bncanteu».

Von» ponves toajoara.avoir de beaaee 
aarekandlee» A melllear marché qne

Ottawa, 21 octobre 188»—3m 11 té.
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9j aLE DINER DU MURE toujours nouveau du “ He is a jol­
ly good fellow,” qui nous pro­
cure l’avantage d’entendre un dis 
cours fort spirituel de la part du 
premier magistrat d’Ottawa, avant 
sa sortie de charge.

L’honorable Sénateur Clemow, à 
son tour, propose ensuite le toast 
“ Au conseil de 1886,” auquel ré­
pondent les échevins Gordon, Gree 
ne, Desjardins (en français et en 
anglais) Durocher et O’Leary.

Le ('résident du Banquet, le 
maire Macdougal demande ensuite 
de boire à la santé des “ Sociétés 
nationales et de Bienfaisance”
M. le shérif Sweetland se leva pour
répondre à cette santé, au nom de Ecim st. Joseph
la Société St. George et termina en A la messe de 10 heures hier le 
proposant le toast “ Au nouveau chœur a exécuté la messe Royale 
maire” nous privant du plaisir Le Révd. Père Paillier, curé, a 
d’entendre les présidents des so fait le sermon, 
ciétés Canadiennes françaises pré A l'offertoire M. Macveitiy a 
sents au dlucr. M. McLood Stewart chanté un .agnifique, Ave Maria 
répond avec talent au toast en son avec une rare précision, 
honneur. M. Vermette s’est surpassé, si

M. le maire Mcdougall prend en- c’est posai oie dans “ L’Incarnatus 
suite la parole et remercie cordiale- es.”
ment les présidents des sociétés A VAgnus Dei M Jos. Marier a 
nationales et de bienfaisance qui exécuté une symphonie sur le 
ont bien voulu répondre à son invi- violoncelle qui a été fort goûtée, 
talion et dit qu il regrette q le Nous sommes sûrs que les parois- 
l’heure avancée de la soirée ne per- siens de St. Joseph aimeront sou­
mette pas d’entendre tous les ora- vent à entendre ce monsieur, car 
leurs présents. la musique produite par les instru

M. Lett parle ensuite, au nom des ments à corde ne tend qu’à élever 
officiers de la corporation. Après M. l'âme et dans notre opinion est très 
le maire Mcdougall propose la santé propre à rehausser l’éclat de nos 
des anciens et nouveaux échevins à cérémonies religieuses, 
laouelle sont appelés à répondre Inutile de dire que Madame 
MM. Roger, Borthwick et Lewis. Kearns, présidait à l’orgue avec le

Notre digne ex maire eut la cour talent artistique qu’on lui connaît, 
toisie de proposer lui-même la san 
té “ A la Bresse ’’ à laquelle répon 
dirent MM. Lumden, du Free Press,
J. D. Taylor, du Citizen et Ed.
Aubé, du Canada.

Cette santé étant la dernière sur 
la liste officielle et l’heure s’écoulant 
rapidement, 'es convives commen­
cèrent à se diiperser emportant av« c 
eux le souvenir ag-éab’e d’une soi 
rée charmante où les bons mets, les 
bons mots—attention, typographe— 
les francs éclats de rire, les gaies 
chansons alternèrent avec le clique­
tis des fourchettes et les délirants 
glouglous du Cordon Rouge, premiè 
re marque, du moselle, sauterne, 
sherry, claret .et autres vins d’excel­
lente qualité dont les caves de l’hô­
tel Russell sont remplies et que les 
consommateurs savent apprécier.
||En se levant de table, don Hon­
neur le maire McDouga 1, dont le 
terme d’oiiice expirait avec les douze 
coups de l’horloge, mit au cou de 
son successeur le riche collier que 
seul le premier magistrat de la cité 
a le droit de porter.

La lumière électrique avait déjà Bectineation
cessé d’éclairer la salle somptue ise Parmi les cadeaux qui ont été 
du banquet pour faire place aux offerts à M. Champagne a été omis 
pâles clairtés du gaz lorsque se tpr- UQe superbe bourse remplie de 
mina cette fête qui fait le plus grand j nièces d’or offerte par ses parents 
honneur à M. l’ex-maire McDougal q’ottawa. 
qui a fait les choses d'une manière 
tout a fait princière et digne d'éloges 
que nous nous plaisons à lui décer 
ner.

ETŒR, BIST 1ST H!S- croyions dispensé d’en faire’ l’éloge. 
Souhaitons seulement que Monsieur 
et Madame MacMahon se fassent 
entendre moins rarement et nous 
seront toujours heureux de leur 
payer le juste tribut d’applaudisse­
ments qu'ils savent si bien mériter.

Madame Adam tenait le piano 
pour l'accompagnement

Dimanche prochain M. Lusignan 
fera la conférence. Ce nom là seul 
suffit pour attirer une foule nom­
breuse au cercle des familles et 
nous sommes persuadé que les au 
diteurs ne feront pas défaut à cet 
excellent écrivain.

Menus toits
—Le nombre des visiteurs au 

Musée Géologique depuis le mois 
de juin dernier a dépassé 7000.

—Nous sommes gratifiés d’une 
nouvelle forte tempête depuis ce 
matin.

—La date des élections générales 
est fixée au 22 février prochain. 
A l’œuvre donc !

—Le train du Pacifique, venant 
de Winnipeg, est passé à la gare 
d'Ottawa à 9 heures en retard seu­
lement, mais celui de Toronto, dû 
à 4 48 du matin, n’est passé qu'à 
midi.

—De Matlawa, Alexandria, Carl­
ton Place, Renfrew, Pembroke, 
Gatineau Mills, e'.c., arrivent des 
dépêches annonçant une forte tem­
pête de neige dans tinté”'celte ré­
gion.

Qu’on n’aille pas croire qu’un 
dîner est tout un évènement pour 
les journalistes. Ceux ci sont trop 
fréquemment conviés aux b nquets 
offerts à nos hommes politiques 
pour attacher plus d’importance 
qu’il n’en faut à un diner.

Cependant, celÿ ne veut pas dire 
que l’invitation-au dîner de Son 
Honneur le maire Macdougal n’a 
pas été acceptée avec plaisir.

Ce banquet avait lieu samedi 
soir dans la splendide salle à dîner 
du Russell House.

Dès ~i\ heures, près de soixante 
convives se trouvaient réunis dans 
l’une des salles du deuxième étage 
du Russell attendant l’heure fixee 
pour le diner. M. le maire.Macdou 
gai faisant les honneurs de la ré 
ception avec toute la dignité qu’on 
se plaît à lui reconnaître.

A 8 heures précises, l'hôte de la 
soirée donna le signal et tous se 
rendirent dans la salle du banquet 
où ils prirent place autour de trois 
immenses tables surchargées de 
mets exquis et disposées avec un 
rare bon goû',qui prouve en faveur 
du personnel de la salle à dîner du 
Rusell.

Les convives ne furent pas lents 
à faire l’attaque des mets délicieux 
qui furent servis d’après un menu 
magnifique qui aurait fait [âiir 
Vatel, le grand Vatel, dont l’imagi 
nation inventive perçait dans touhs 
ses sauces.

Son Honneur le maiie McDougal 
occupait, naturellement, la place 
d’honneur ayant à sa droite Son 
Honneur le juge Lyons, l’hon séna 
leur F. Clemow et le Shérif Sweet 
land, et à sa gauche Son Honneur 
le Maire élu McLeod Stewart, l’hon 
sénateur R. W. Scott et E. H. Bron­
son, M. P. P.,

Au nombre des autres personnes 
présentes l’on remarquait' MM. C 
H Mackintosh, M. P, Dr Grant, Dr 
St Jean, Alex Bowie, E Griffin, C 
R Cunnigham, D O'Connor, A F 
Mclnt 
les Ec
don, Desjardins, O’Leary, Cox. 
Dalglish, O'Keefe, Laverdure, Dn- 
rocher. Cherry it Hutchinson, les 
nouveaux échevins Borthwick, Ask- 
with, Roger, Henderson et Lewis, 
D B McTavish, H Kirby, trésorier 
de la cité ; W P Let', Greffier de la 
cité ; R Surtees, ingénieur de la 
cité ; A PraV, commissaire ; W 
Porter, évaluateur ; J Lindsay ; 
teneur de livres ; G S McFarlane el 
Wm Finlay, auditeurs ; Wm 
Young, chef de la brigade du feu 
P Favreau, sous-chef ; G F Macdo­
nald, surintendant du télégraphe 
d’alarme ; E Pinard, du départe 
ment de l’aqueduc, F R E Campeau, 
président de la Société St Jean 
Baptiste ; Jos Patry, président de la 
Soci' té St Joseph ; Jacques Dufres­
ne, president de la Société St Tho­
mas ; Alexis Foisy, président de la 
Société St Pierre ; Dr Voligny pré- 
sident de la Société St Antoine di 
Padoue el les représentants de la

!»

POUPÉES, ARCHES DE NOÉ,
POLICHINELLES, CHEVAUX BERÇANTS,

TRAINEAUX, BERCEAUX DE POUPÉE, 
JéfiTITS SERVICES A THÉ, HUILIERS,

CARAFFES, VERRES A ViN, ALBUMS,
SATCHELS, PORTE-MONNAIE,

TASSES A MOUSTACHE,

Ytari
Vtowrii

Mtion)

LAMPES DE FANTAISIE,
RÉVEIL-MATIN, CUILLERES EN ARGENT,

COUTEAU A D’ÉBITER,
CRYSTAL COLORÉ, PORCELAINE, Etc., Etc, Etc. LJ

E. D. D'ORSOXTXTEXTS,
143 HUE PRINCIPALE, HULL.

Ottav

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chaires, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont: “par 
paiements à la semaine.”

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, rue St. ISTIOHOLA-S, 
OTTAWA.
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ECHOS DE HULL
Une belle fête

L’église u’a jamais été si remplie 
qu’hier à la bénédiction des enfants. 
Pendant la cérémonie qui a com­
mencé à deux- heures et demie, les 
chœurs des enfants à l’orgue et 
dans l’église ont chanté les joyeux 
Noëls suivants : Les anges dans nos 
campagnes, Nouvelle agréable, Il 
est né le divin enfant, Ça bergers, 
assemblons nous. Pendant le chant 
du cantique 11 est ne le divin enfant, 
l’enfaut Jésus a été porté en pro 
cession dans l’église par quatre 
petits garçons ; des petites 8Iles 
tenaient les rubans aux quatre 
coins. La bénédiction des enfants 
et du St. Sacrement a été donnée 
par le Révérend Père » -ovost. La 
cérémonie s’est t- liufe par l’ado­
ration de l’enfant Jésus.

*@r» Residence xu-orssus du Magasin.*®!

Connections par TélépHono.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

i

Le nonveaa Mntre
M. McLeod Stewart a prêté le ser­

ment d'office comme premier magis­
trat de la cité, ce matin à II heures 
à l’hôtel-de-ville, 
nommé un comité pjur présider 
à la formation des comités nécessai 
res à la bonne mtrche des afflires 
civiques.

Cs soir il y aura première séance 
sous la présidence du nouveau maire 
après quoi M McLeoi Stewart con­
viera à diner à sa résidence les 
membres du Conseil et quelques 
inv.tês spéciaux.

191 DO On a ensuite
j

y'

Meilleurs yre, Jos Johnson, J N Rattoy, 
Kevins Brown, Greene, Gor- A Aylmer

Le procès de Rousson, accusé du 
meurtre de Ladéroute, se continue 
encore. De nouveaux jurés ont été 
assignés pour aujourd’hui dans 
Hull.

Toute» descriptions de Poeles et Fonrnalses constamment 
en vente aux Entrepots de Variété et anx Salles de 

Fourniture de Maison,
rMarehe en raquette de# campeur#
Les campeurs se rendront à Vile 

Kettle, ce soir, où ils doivent pren 
dre le souper La réunion a lieu 
à l’Institut Canadien et le départ 
est fixé pour 7.45 heures. Nul 
doute que ces sports passeront une 
soirée très agréable. Que le temps 
soit beau ou non, H marche aura 
lieu néanmoins.

632 et 634 RUE SUSSEX, OTTAWA DECES
A Ottawa, hier, le 16 janvier, Jules- 

Wilfrid, enfant de E. E. Lauzoïi, à l’âge 
de deux ans, sept mois et huit jours.

Les funérailles auront lieu mardi après- 
midi, le 18 courant, à 2 hrs. p.m.

Le convoi funèbre quittera la résidence 
de son père, Nos. 18 et 20 rue Murray, 
pour «e rendre à la Basilique et de là au 
cimetière.

Parents et amis sont priés d’assister 
sans eu re invitation.

JOSEPH BOYDEN
CONFISERIES I

PATISSERIES.
Poste Canadien-Français

A. TRUDEL et Frère,

Aux Electeurs
Huit aune 

tante de la t 
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DE Là Avis aux hom .les de Chantier [vCITÉ D’OTTAWA. A 8te Anne
M. le curé Prud'homme, dans 

sou sermon hier, à la grand’messe. 
s’est fortement élevé contre les 
citoyens qui vendaient leurs votes 
aux élections et a parlé longue 
ment sur ce sujet, mettant ses 
p iraissiens en garde contre les 
diverses minières dont on se sert 
en temps d’élection peur corrompre 
les voleurs. Ce sermon a pro luit 
une vive émotion parmi les assis­
tante

Oo a besoin immédiatement de plusieurs 
piqueurs, l gueurs et équarrisseurs.

S’adresser à M W. B. Renaud, No. 60 
rue Murray, Ottawa.

PROPRIETAIRES.
540, nxis SUSSES,M MIS [FM RS, (Ancien poste de M Broderick.)

A la demande d’un grand nombre d’élec- 
leurs de cette cit*, j’ai canconti à poser ma 
condidature pour la cité d’O tawa, à l'elec- 
tion qui doit avoir lieu pour le Pari mint 
du Canada.

J’apjuierai comme j) l’ai toujours fait, 
le parti libérations irvaieur sous l’admi­
nistration judicieuse duquel le Cxnada a 
atteint une position de prospérité bien en-

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités el croyances, j’atten­
drai votre décision avec tous les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et contiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J’ai .’honneur d ôira
Messieurs

Votre obéissait serviteur,

DANS LA CAPITALEpresse.
A 8i heures précises, M le gref 

fier de la cité, W. P. Lett, fit lecture 
de lettres d’excuse de la part de 
John A. Macdonald, de Son Hon 
neur le juge Rosi et de MM. ,) 
Tassé, M. P., H. B Noyes, M. 
O’Gara, G. R., A. II. Taylor, Jos 
Riopel, J. L. Dowling, H. V. Noël, 
G W Bang , échevin Whillans, J 
Warnock, L. Dowlin et J. Leamy.

P était 9 heures lorsque Son 
Honneur le maire McDougal se 
leva pour entamer la liste des santés 
officielles La première fut celle 
“ A la Reine et au Gouverneur- 
Général ” qui fut bue avec enthou­
siasme et accueillie par le chant 
du “ God save the Queen.”

Vint ensuite le toast “A l’armée, 
à la marine et aux volontaires,” 
auquel répondirent M. le Capt. 
Bowie, M. W. P. Lett, qui prononça 
un éloquent discours, et M. Johns 
ton, du Citizen.

On propose à la suite la santé 
“Au Barreau,” à laquelle le juge 
Lyons est appelé à répondra

A ce moment M. Mackintosh Ht 
son entrée dans la salle ; il est salué 
par des applaudissements prolongés

Le toast suivant est celui “ Au 
Sénat.” Les honorables sénateurs 
W. D. Ross et F. Clemow y répondi 
rent avec beaucoup de tact.

La liste n’est pas épuisée; voici le 
t mps de boire “ A la Chambre des 
Communes” ; les verres se remplit- 

d’un (Jhamoagne à la fine 
mou se et tous d'un commun ac­
cord, appellent M. Mackintosh à 
répondre à cette santé. Le député 
d’Ottawa, fréquemment interrompu 
par les applaudissements, est suivi 
par les Des G ant et St Jean qui 
prononcent d’excellents discours.

“ A la Législature,” tel st le nou 
veau toast qui vient eosuiie. M. E. 
H. Bronson, le nouveau depute 
d’Ottawa à la législature d’Ontario, 
y répond en term-s fort bien sentis.

Ou boit ensuite *• Aux profess.ons 
libérales " santé à laquelle répon 
dent MM. McIntyre et Dan O'Co 1- 
nor.

liaison de Pensioa PrivéeMM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu’ils manufac­
tureront eux-mêmes ; tels q le pain-de- 

dlner de noces et pour fêtes,

—TENUS par— rappror 
tarif de revei 
tenant que d 
toutes circoi 
ne peut être 
calamité et

Institut €»n»dâen-fr»nç»le
La soirée d’hier à l’Institut a été 

quelque chose de brillant.
Ce que Ottawa renferme di jolies 

femmes s’était donné rendez-vous 
au Cercle de familles pour app au- 
dir M. Chs. Caron, le conférencier 
qui nous à fait une jolie esquisse 
des événements de 1886, Monsieur 
Caron possède un beau talent, mais 
il n’a pas l’habitude de la confé- 

c’est bien malheureux. Il

Mde, E. RENAUD,
No. 119 me O’Connor, Ottawa.

ur

savoie, pour 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout ce qui se trou\ e généra­
lement dans un établissement de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé- 
dans celte ligne de 

en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent >ur l'eiicouragemeut libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
pub ic en général.

Ou fera b en de venir fa re une visite.

Un trouvera à catte maison une pension 
de première classe d i môme que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantageuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887.
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Ecole# séparée#
Il y eut hier soir au collège d’Ot­

tawa une assemb ée importante au 
sujet des écoles dans le bot de 
trouver les moyens de donner plus 
d’espace dans les écoles aux élèves 
catholiques anglais. Ou remarquait 
sur l'estrade Sa Grandeur Mgr 
l'archevêque Duhamel, les Révas 
Pères Pallier, Whelan, Dowdall, 
Sloan, et MM. McCann, Duquel tt 
K. T. Smith.

Il est proposé de construire trois 
nouvelles écojes au coût de $20,- 
000 dans les localités de St Patrice, 
Notre-Dame et St Joseph et préle­
ver une taxe de $5 par $1,000.

Cette question souleva un débat 
auquel prirent part le Rév. P. 
Whelan, les échevins Whelan, et 
O’Leary et MM K ihoe, Richardson, 
Ryan et autres.

L’assemblée ne se termina qu’a- 
piès avoir proposé un vote de re­
merciaient à Si Grandeur Mgr 
l’Archevêque pour avoir bien voulu 
consentir à présider cette assem­
blée.

commerce soutneo ie tm

Aux Electeurs
—DU—

Quartier 3 de Hall.
reuce,
devrait nous donner plus souvent 
le plaisir de l’entendre, son travail 
est un excellent résumé des faits 
qui se sont passés durant l’année 
qui vient de s'écouler C’est une 
page d’histoire qui mérite d’être 
parcourue et nous félicitons sin­
cèrement M. Caron sur le succès 
qu’il a obtenu. r*

La partie mus c tie a aussi été 
fort bien remplie.

Mlle Leprohon nous a donné pour 
l’ouverture un brillant morceau de 
piano qui a été vivement applaudi. 
Nous aimerions àjentendre souvent 
le jeu si juste et si correct de Mlle 
Leprohon mais malheureusement 
cette demoiselle étant étrangère i 
est fo-t à craindre que noue n’ayons 
de sitôt le plaisir de l’applaudir

Le sympathique M, Edmond Gau­
thier nous a donné hier le plaisir 
d’entendre sa belle voix. Le mor 
ceau qu’il a chanté et le succès 
qu’il a si facilement obtenu lui ont 
valu un rappel enthousiaste. Nous 
applaudissons toujours M Gauthier 
qui le mérite d’ailleurs. 11 était 
accompagné au piano par M. Matté.

Une jeune fille de neuf ans, en­
fant de M. Narcisse Turgeon et élève 
de M. Tüéo. Roy, a fort bien réussi 
un morceau de piano d’une exécu­
tion assez dilfficil-. Nous sommes 
persuadé que si cette jeune fille con­
tinue elle sera souvent applaudie 
par le public d’Ottawa. Cela fait 
honneur à un professeur que pa­
reille élève.

La soirée c’est joyeussm mt termi 
né par un duo de chant par M. et 
Madame MacMahon, ces deux voix 
sont assez connues par ie public 
d'Ottawa qui a eu souvent l’occasion 
de les applaudir pour que nous nom

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er D.jc., 1886. 1m
WmGPERLEY.

BERN RD SIM RD
BOUCHER

En faca de j 
il n’est guère j 
■ions sur jb so 
protecteur, a< 
des libéraux, 
à craindre he 
la question sei 
peuple Canadi 
réaffirmer so 
diet qu’il a reni 

La protectior 
Canada et conti 
pour qu’il en 
conservateur d 
pouvoir.

Mè sieurs les Electeurs,
Vous savez comme moi quej$ ne désirais 

pas continuer à occuper un k\ 
Conseil-de-Ville de la cité dé Bull, et que 
je n'ai consenti à me présenter de nou­
veau que pour obéir aux sollicitations pré­
sentes de la majorité des électeurs dh 
quartier numéro trois.

Je voua remercie de la marque de con­
fiance que vous me témoignez par la lon­
gue lequôte que vous me présentez, et cette 
confiance est la meilleure réponse à ceux 
qui s’opposent à ma réélection pareeque je 
ne suis plus résidant dans le quartier trois.

Le fait que l’on n’a pas d’autre accusa­
tion à porter contra moi pour ma conduite 
dans le Conseil m’est un témoignage 
d’une inestimab'e valeur, et si je suis élu 
pour vous représenter de nouveau, soyez 
certain que ma conduite sera dans l’ave­
nir ce qu'elle a été dans le passé, c’est-à- 
dire pour le plus grand ’ntérôt du quartier 
trois et de la cité en générât 

Je sais comme vous, et j’ai à en souffrir 
comme vous, que les rues dans le quartier 
trois demandent des réparations pressantes, 
surtout la rue Church, ou il y en aurait eu 
certainement de faites i’étô dernier, 
conseil n’avait pas eu l’intention d’y faire 
passer les tuyaux de l'aqueduc au prin­
temps. En faisant les excavations pour 
l’aqueduc il sera facile de niveler cette rue 
à moins de frais que si nous l’eussions fait 
cette année.

Uue autre raison qui m’a décidé de céder 
à votre demande de me présenter de nou­
veau, c'est qu’ayant commencé des amé io- 
rat ons importantes dans Hull j’étais plus 
au fait que tout autre pour les conduire à 
bonne fin. Je vous remercie donc encore 
une fois de la confiance que vous me té­
moignez dans votre requête et je vous 
demande l’appui de votre vote et de votre 
influence pour le jour de la votation.

J’ai l’honneur d’être,
M Assieurs les Electeurs,

V otre tout dévoué Serviteur, 
EDOUARD EAMDBTi

Ottawa, 15 nov. 1886.

AVIS
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
XXUTXi

TjlST par le présent donné que demande 
JCj sera faite à la Législature de Québec 
à sa prochaine sers o i, au sujet de la 
Compagnie de chemin de fer d'Ottawa et 
de la Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d’incorporation de la due 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
fixé pour la complôtion de ce dit chemin de 
frr et lut permettant d’émettre des dében- 
tures portant hypothèques ou par l’extan- 
sion de ses pouvons de construe ion d’au­
tres branch s tu autrement [>our amender 
le dit acte d incorporation pour d’autres

M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 
blic de Hull de l’encourage 

jusqu’à présent et
tiques et le pub 
ment libéral qu’il a reçu 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
One visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

H. B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie. L’Union Nationale

Daté à Ottawa, ce 1 
5 Janvier, 1887. j

sent A la salle Nte.-Aane
A l’occasion de la répresentatlon 

dramatique des amateurs du Sacré 
Cœur, hier soir, la salle Ste. Anne 
était littéralement bondée de spec 
tateurs.

Les amateurs ont soutenu leurs 
rôs'e à la perfection et en mérité de 
longs applaudissements dans les 
deux pieces qui composaient le 
programme. Nous ne pouvons que 
féliciter ces jeunes amateurs de leur 
succès.

Durant un entr’acte M. H. A. Pa­
pineau, chanta une romance qui 
fut bien goûtée de l’auditoire. Il y 
eut aussi récitation par deux jeunes 
enfants qui fut vivement acclamée.

En somme la soirée a été intéres­
sante et chose qui n’est pas à dédai­
gner la recette a été considérable.

ABONNEZ-VuUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE"

PUBLIE A OlTAWA ET A HULL, 
$1.00 par année seulement.

NOTES I

AVIS Od dit que à 
lieu, se préseu 
de Verchères e 
Labelle se prési 
lieu.

TjlST par les présentes do *.né qu'une 
ïh demanda sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagn 
min de fer de Colonisation d'Oti 
un acte amendant l'ac e d’incorporatio i de 
ia d.tt Compagnie et lui accordant le | ri- 
vilége de s'a ni al j amer avec d’autres com­
pagnies de chemins de fer en | rolo géant 
le temps pour le complètement d i ce c he­
rnia, et étend mt ses pouvoirs de cons­
tructions d autres branches de chemins 
de fer, et d'amend er ie dit âcte d’incorpo- 
i ation pour tous autres objets.

ie de che-
8 pages de lecture toutes les semaines. 

Donne les prix du marche d'0:tawa.
Parait le Vendredi et est uôposê à la 

poste assez tôi pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

tawa, pour

On dit que M. 
Chicoutimi, et 
leur, de St Alpi 
lion de «e prés j 
de Chicoutimi i 
Gagné, le dépui 
parlement. L: ci 
M. Couture, de 1

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avauce.

M. ISRAEL DUMA IS, notaire.
Agent général.

166 EUE PRINCIPALE
HULL.

IL'honorable Sénateur Rose se 
lève ensuite et propose le toast “ A 
Son Honneur le maire Macdw gai,” 

», „ qui est accueilli par des applaudis-
N B—ON DEMANDE dessous-agent», cements frénétiques et le chant

11. B. MACKINTOSH, 
Secrétaire de ta dite Compagnie.

Dari à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1887.
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